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CHAPITRE 1: MON FRERE ET MOI AVEC 

MONSIEUR C. 
Tout a commencé à partir de ce matin. Mardi 25 mai 2015, comme chaque 

matin, je me réveille prends mon petit déjeuner et vais me laver. Une fois 

prêt, je rejoins mon demi frère Paul pour aller a l‘ école. Ce matin, au col-

lège, mon premier cours et science de la vie et de la terre avec monsieur C. 

(mon professeur préféré). Le cours de 4eme en ce moment parle de la re-

production humaine mais bon c'est intéressant quand même. Le cour termi-

né, monsieur C. m'appelle pour je suppose comme souvent me parler de 

mon frère. Plus précisément mon demi frère et on ne s'entend vraiment 

pas. Je l'appelle même quand il m'embête Pollux ART TES QUICHES à la 

place de Paul ART TES MIS. Mais bon, là Paul était là aussi. Une fois plus que 

nous trois, il nous dit : 

"Estéban et Paul, savez vous pourquoi vous êtes là? 

-Non, dis je, pourquoi ? 

-Pour connaitre votre origine fraternelle. Connaissez vous les dieux grecs? 

-Oui, dis je, et alors? 

-Et alors, savez vous que dans ces dieux, deux sont frère et sœur jumeaux. 

Et lesquels? 

-..., APOLLON Et ARTEMIS, dis je. 

-Exact. Et connaissez vous la nature exacte de vos noms de famille? Ce n'est 

pas pour rien que vous vous appelez A POLLON et ART TES MIS. Réfléchissez 

y, dit monsieur C.. Allez en cours maintenant." 

Après, c'était latin. Et en ce moment on parle des dieux grecs. Le cour est 

trop cool mais maintenant je me demande si nos noms de famille , APOL-

LON et ARTEMIS ne sont pas liés. Sachant qu'ils peuvent descendre sur terre 

et avoir des enfants avec des "mortels". Mais maintenant je me demande si 

mon père est vraiment mon père et quel est son vrai nom de famille. De 

plus pourquoi c'est monsieur C. qui nous dit cela. Sa matière n'est pas la 

mieux placée pour ce genre de chose, mais bon. une fois rentré à la maison, 

je fait mes devoirs , mange et vais me coucher. Dans mon rêve, je vois un 

homme  
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éblouissant sur un char, tout en or, même ressemblant au soleil. Ce char 

est tiré par 4 chevaux. L'homme qui conduit le char tient une lyre en or 

dans sa main et de l’autre un arc en or aussi et a une couronne de laurier 

sur sa tète. Il conduit mais dans les airs, et même au dessus des nuages. 

Mais ce n’est qu'à la fin du rêve que je m'aperçois que l'homme est en fait 

APOLLON. 

Mon frère et moi avec Monsieur COYNE 
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CHAPITRE 2 : UN REVE REEL 

Ce matin, c'est mercredi, cool donc école que le matin. 

Arrivé à l'école, je retrouve mon amie Pauline BRIGHT. Elle est anglaise mais 

parle très bien français. Elle est arrivée en cours d'année il y a un an. Et on 

s'entend très bien. 

Après la récréation, nous allons en cours d'anglais. 

Puis après les quatre heures de cours, je rentre à la maison. Et là, pendant 

que je fait mes devoirs, j'ai l'impression que le soleil brille de plus en plus, 

qu'il s'approche. Puis, tout d'un coup, un traineau, le même que dans mon 

rêve atterri sur la terrasse et APOLLON en chair et en os rentre dans la mai-

son après avoir rétréci d'au moins 10 mètres. Je cours vers lui pour lui ouvrir 

la porte mais d'un coup de claquement de doigts, la porte s'ouvre. Il est en-

core plus éblouissant que dans mon rêve. En me voyant, il me dit : 

-"Comme tu es grand Estéban A POLLON. Tu es très beau." 

Après l'avoir observé de la tête aux pieds, je pris enfin la parole pour dire : 

"Monsieur, vous êtes APOLLON , n'est ce pas! 

-Oui c'est exacte, me répondit il, mais comment le sais tu ? 

-C'est monsieur C. qui m'a mis sur la voie hier. Et aussi mon rêve. 

-Ah bon et il t'a dit quoi ZEUS ? ... heu enfin monsieur COYNE ? 

-ZEUS ? Le dieu du ciel et de la terre, avec son éclair, monsieur COYNE ! 

-Oui. En fait, c'est moi qui lui ai demandé de te surveiller il y a deux ans. Pour 

m'assurer que tu aille bien, toi et ton beau-frère. 

-C'est le fils d’ARTEMIS ou pas ? dis-je. 

-Oui, et toi, tu es mon fils. 

-Et Jacques, ce n'est pas mon père ? 

-Non, il s'appelle Jacques MARTIN. Mais pour lui tu es le fils de sa deuxième 

femme. Sonia APHRODITE, précisément. 



 7 

-C'est ma mère ? Mais j'ignorais qu'elle s'appelait comme cela comme mon 
beau-père. 
-Oui. Et si tu as compris, tu es un dieu. Mais Paul n'en est pas un et n'est pas 

non plus ton demi-frère. 

-Ouai, m'écriai-je. Mais ... APOLLON et APHRODITE ? on n'en à jamais parlé ? 

-Non me dit mon père, c'est un amour non dit. Depuis la séparation 

d'APHRODITE et d’HEPHAISTOS, non dit non plus, et celle d'ARES, je suis le 

compagnon de la belle APHRODITE. 

-Ouah, et que vais-je faire maintenant ? 

Tu as une quête à accomplir si tu veux être un dieu. Si tu le veux avec un ou 

une de tes amis. Puis tu pourras alors être dieu et vénéré. 

-D'accord . Mais cela fait beaucoup à digérer en deux jours, dis-je, il faut que 

je réfléchisse quand même. 

-Tu as une semaine, me dit mon père, après cela ne sera plus possible." 

Puis il s'envola avec son soleil. 

Un rêve réel 
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CHAPITRE 3 : LA DECISION 

Ce matin, comme toute la semaine, école. Bizarrement monsieur COYNE 

n'est plus là. Pendant la récréation, Pauline me rejoint et je lui explique ce 

qu’il m'est arrivé la veille. Puis elle me dit :  

"Tu sais, Estéban. Moi aussi je suis différente. Je suis mi- dieu, mi- humaine. 

Mais moi, mon père est EOLE, le dieu  du vent. Il est tombé amoureux d'une 

femme en Angleterre, donc ma mère et je suis née. J'ai vécu à Londres douze 

ans sans rien savoir et on ma dit ma véritable personnalité. 

-Toi aussi tu es venue pour moi ? 

-Non, mais j'ai tout de suite vu que tu n'étais pas normal à ta beauté rayon-

nante. 

-Merci, dis-je. Et aussi, APOLLON m'a dit que pour être dieu, il faut que j'ac-

complie une quête. Et ..., je me suis demandé si tu voulais bien venir avec 

moi pour accomplir cette quête car j'ai le droit de la faire avec quelqu'un. 

-Et ton frère, me dit Pauline, il sait qu'il est demi-dieu ? 

-Je ne sais pas,..., en fait je ne lui parle jamais, vu que l'on s'adore. Si tu vois 

ce que je veux dire. 

-Oh, c'est bête, pourtant il est gentil Paul. Et puis, il est beau aussi. Aussi clair 

que la lune. C'est parce que tu t'en doute, il est le fils d' ARTEMIS. La déesse 

de la chasse et de la nuit. 

-Alors, dis-je, tu veux bien faire la quête avec moi ? 

-Si tu me le demande, j'accepte avec joie. 

-D'accord, bon et bien on va en cours." 
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CHAPITRE 4 : LA PROPHETIE 

 

Aujourd'hui, c'est le premier jour des vacances et mon père doit venir m'an-

noncer ma quête. 

Je suis impatient. 

Ce n'est qu'a six heures du soir qu'il apparait et me dit : 

"Alors, c'est oui, avec Pauline ! 

-Comment tu le sais? 

-J'ai des yeux. 

-Et alors, c'est quoi ma quête ? 

-Trouver l'oracle de Delphes, me dit-il. 

-Mais, il est ou ? 

Elle, est  cachée je ne sais où. Mais je peux te faire une prophétie. 

Et a la place de ses brillants yeux dorés, deux yeux vert clair étaient présents. 

Et il dit d'une voix étrange : 

"VERS L'AMERIQUE TU TROUVERAS 

DANS LA GROTTE, MAIS AUSSI 

UN DANGER DE MORT QUI FRACASSERA 

L'UN D'ENTRE VOUS TROIS 

BONNE CHANCE" 
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Puis, il revint à lui et me dit bonne chance puis s'envola. 

Le lendemain, après avoir longuement réfléchis toute la nuit, puisque je n'ar-

rivait pas à dormir, j'ai appelé Pauline : 

-"Bonjour Pauline, c'est Estéban. Euh, hier j'au vu mon père et il m'a annoncé 
ma quête qui consiste à retrouver l'oracle de Delphes t m'a fait une prophé-
tie ." 

Et je lui ai raconté la prophétie; 

« On va être trois ?, dit Pauline. 

-Oui, mais se sera qui ? Tu as une idée? 

-Une seule, ton frère s'il veut bien. 

Boff, il n'est pas terrible ! 

-Si, dit elle, je pense qu'il faut qu'il vienne avec nous. 

Il doit être un excellent chasseur et puis, comme cela pour pourrez parler de 

votre propre personnalité. 

-…,d’accord, dis-je, je vais lui demandé... 

-A plus » 

Et on a raccroché. 

J'ai attendu une journée pour être prêt à parler à mon frère. J'ai toqué à sa 

porte de chambre et suis rentré. Comme tout le temps, le rituel : il me souffle 

à la figure et me claque la porte au nez une fois s'être recoiffé. 

J'ai essayé quatre fois avant d'y arriver en lui parlant d'ARTEMIS et d’APOL-

LON. Alors, il m'à dit d'en parler dans ma chambre. 

Une fois dedans, j'ai commencé à lui dévoilé mon origine et lui m'a dit qu'il 

était demi-dieu. Fils d'ARTEMIS et de mon beau-père. Il m'a dit que comme 

ARTEMIS et APOLLON sont jumeaux, les enfants qu'ils auront naîtront dans le 

ventre de la même mère, mais n'auront ni le même père, ni la même mère. 

Après cette explication un peu compliquée, j'ai dit à mes beaux parents que 

je partais avec Paul en voyage scolaire. On est allé cherché Pauline puis on 

est partit vers l'Amérique car l’oracle nous a dit qu’il fallait aller en AME-

RIQUE. 

La prophétie 
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CHAPITRE 5 : L’AMERIQUE 

La route était longue, sachant qu’on ne savait pas où aller. 

On a demandé au chauffeur du taxi de nous arrêter dans un hôtel trois 

étoiles. On y a passé la nuit. Le lendemain, en nous réveillant, quelqu’un 

nous attendait . C’était un homme brun, avec un casque étrange, il était ailé 

ainsi que ses chaussures. Il portait un caducée avec deux serpents en guise 

de décoration. En nous voyant, il nous dit : 

« -Soyez les bienvenus à l’hôtel des dieux. 

-Bonjour à vous aussi HERMES, dis-je. 

-J’ai quelques objets utiles pour votre quête. » 

Il nous tendit à chacun un papier cadeau. Il était bleu ciel avec le visage des 

douze DIEUX de l’Olympe. Dans chaque paquet, il y avait un couteau, un sac 

de couchage et un bâton en bois. 

« C’est un bâton magique, nous dit HERMES, quand un monstre ou un bandit 

vous approchera, le bâton se transformera en l’objet dont vous aurez besoin 

pour le tuer. 

-Merci, dit Paul. 

-Mais attention, dit HERMES, s’il est perdu, il ne réapparaitra pas. PAN ne 

vous en fera pas d’autre. 

-PAN? C’est qui, dit Paul. 

-Ah oui, dit le DIEU, tu ne fais pas Latin. C’ est le DIEU de la nature. Tient, 

cela t’aidera. » 

Il lui tendit un  livre spécial mythologie.. 

« -Merci », dis-je. 

Puis le DIEU se volatilisa et vola très vite en laissant derrière lui une lumière 

verte. 
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CHAPITRE 6 : AU VOLEUR ! 

Une fois le dieu partit, Pauline remarqua que ces affaires avaient disparues 

ainsi que les miennes et celles de Paul. 

« Où sont elles, dis-je. 

-Pas compliqué, dit Pauline, HERMES est certes le messager des dieux mais 

aussi le DIEUX des voleurs. 

-Pas bête, dis-je, et que fait on maintenant ? 

-Pas compliqué, dit Paul, ma mère et ARTEMIS, ce soir, dès qu’il fait nuit, on 

va dans une forêt que l’on va chercher cette après-midi, puis j’essaierai de 

faire une prière à ma mère.  

Ca vous va ? 

-Ouai, dis-je, t’façon on a pas d’autre choix. 

-Mais imaginez que ce plan échoue, on fait quoi ? Dit Pauline. 

-Je ne sais pas, mais bon on verra », dit Paul. 

Soudain, ma branche en bois de PAN se transforme en épée. 

« -Je pense qu’on ne va pas voir le temps passé, dis-je, nos branches sont des 

épées. Un bandit n’est pas loin. 

Tenez-vous prêts », dis-je. 

Trois minutes plus tard, un gros trou se forme dans le mur et une main 

géante apparut. 

« -OU UN MONSTRE !!! », dis-je. 

Puis un corps faisant au moins sept fois ma taille apparut et pour finir une 

tête quatre fois plus grosse que la mienne avec UN seul œil. 

« Un cyclope !!!  dit Pauline. 

-C’est quoi un cyclope ? me demande Paul, c’est encore de la mythologie, 

qu’est-ce-que l ’on fait pour s’en débarrasser ? Surtout avec une épée . 
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-On lui plante nos lames dans l’œil et son se sauve, dis-je. 

-Trop dangereux, dit Pauline, il se passera de son œil et détruira tout sur son 

passage. 

-Ok, dis-je, alors ton plan? 

On demande à l ‘épée de se transformer en pistolet, dit Paul. 

-Bonne idée, dis-je, pour une fois que tu est intelligent. On fêteras ça cher 

ADES !!! 

-T’A VU MA MAIN!!! Dit Paul. 

-OH, ARRÊTEZ DE VOUS CHAMAILLER TOUS LES DEUX, on est en danger de 

mort!!! Dit Pauline. 

-Sans blague, dis-je. Alors prions nos parents, et toi Paul, vu que tu ne sert à 

rien car ta mère c’est la nuit, essaie de transformer ton bâton en pistolet ça 

te rendra utile pour une fois. 

-Pas de problèmes Soleil ! On verra ca se soir! Dit mon frère. Mais t’es tou-

jours aussi moche ! Comment ce fait il que tu ne fasses pas fuir les monstres? 

Ah non, j’ai trouvé, il sent autant que toi! 

-PAUL, TU TE FOUS DU MONDE!!!! Dit Pauline, DEPECHE TOI!!! » 

Pendant ce temps là, le cyclope avait eu le temps de casser le mur entier et 

d’être à notre disposition. 

-Pousse toi de là espèce de boule puante », dit ma coéquipière en lui lançant 

une chaise dans la figure. 

Soudain, une énorme boule de feu, style le soleil tomba sur le géant et pen-

dant une seconde, j’ai cru qu’il était mort, mais une vague géante arrosa  la 

boule et deux créatures éblouissantes d’au moins sept mètres de haut  appa-

rurent. L’une avec un trident et l‘autre  que je reconnaissait avec une lyre. 

Au voleur 
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Mon père contre POSEIDON, de dieu des océans.  

Le combat dura vingt minutes pendant lesquelles, Paul réussit à transformer 

son épée en pistolet en priant PAN. D’un coup de fusil dans la poitrine, le 

cyclope explosa et se transforma en poussière. 

Pendant ce temps là, un éclair balaya la chambre et une voie grave, celle  de 

monsieur C. dit : 

« -Frère, voyons pourquoi te bats-tu ? Tu sais très bien qu’APOLLON et mon 

fils et que je le protège. Pourquoi veux-tu une guerre, tu n’en a pas assez 

bavé avec Ulysse? Au contraire, aide ces jeunes enfants à survivre contre les 

multitudes étapes qu’ils vont devoir affronter. Réfléchis. » 

Après avoir tourné la tête vers nous, POSEIDON dit : 

« -Ils ont tués mon fils!! 

-Non, dit ZEUS, c’est toi qui le leur a envoyé pour les tuer. 

-C’était pour les tester, c’est tout. 

-Et bien, POSEIDON, cela leur à fait peur. Tu peux comprendre ? 

-Oui, et pour me pardonner, je vais jurer sur le Styx que je les aideraient  du-

rant leur quête. 

-Merci », dit ZEUS. 

Puis les dieux disparurent. 

« Et bien, on l’a échappé belle, dit Paul. 

-Exact, et maintenant on sait au moins deux choses : les dieux sont avec 

nous, et notre arme peut se transformer en ce que l’on veut, dit Pauline. 

 

 

Estéban et l’oracle 
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-Aller, maintenant on à du travail : chercher une forêt et reconstruire la 

chambre d’hôtel, dis-je. 

-Oui, dit Pauline, maintenant au boulot. » 

Au moment même ou l’on commençait à ranger, POSEIDON se mit à nous 

parler et nous dire que si l’hôtel était en mauvais état, c’était à cause de lui 

et qu’il aller arranger cela. 

Et tout d’un coup, une vague immense aussi grosse qu’un tsunami, enfin je 

pense, passa et inonda la chambre et elle redevint comme avant. 

« -Merci POSEIDON », dirent-on ensemble. 

Puis la chambre devint sec et tout redevint comme avant sauf qu’on avait 

perdu du temps. 

 

 

Au voleur 
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CHAPITRE 7 : LA BICHE 

Pendant presque trois heures, on a cherché un bois jusqu’au moment ou, à 

dix minutes de l’hôtel, on en trouve un. Petit mais un bois. 

On a repéré le chemin pour retourner à l’hôtel puis la nuit est arrivée. 

Paul, Pauline et moi sommes retournés dans la forêt et Paul a commencé à 

faire des prières. Au bout d’une demi-heure sans bouger dans un froid gla-

cial, un biche apparut. Mais ce n’était pas une biche ordinaire, elle avait en 

s’en approchant plus ,  des cornes en or et des sabots comme du cuivre 

d’après ce que je voyait dans la minuscule lumière de la lune. 

« On fait quoi? Dis-je. 

-C’est la biche de Cérynie, dit Pauline, on a appris cela  l’année dernière en 

latin. Estéban tu t’en souvient j’espère? 

-Non, désolé, dis-je 

-Mais SI!, elle a les bois d’or et les sabots en airain. 

-Peut-être. Mais on en fait quoi? 

-Voyons Estéban, c’est évident, me dit Pauline, Artémis nous envoie une de 

ces quatre biches qui lui reste car Héraclès en a tué une, pour lui faire une 

offrande. 

Après, elle nous aidera à retrouver nos affaires et partir. Elle demandera à 

HERMES de nous les rendre. Maintenant, Paul concentre-toi avec le bâton 

de pan sur un arc. Et dès que ca fonctionne, tu tires une flèche dans la poi-

trine de la biche. Et une autre entre l’os et le talon comme Héraclès.. Allez ». 

Au bout de trois minutes, le bâton s’était transformé en arc. Avec trois 

flèches. Paul pris l’arc, tira une première fois et la loupa. 

« -Fais gaffe Paul, dis-je, tu n’as plus que deux flèches.et il faut les retrouvées 

par terre après. 

-Ouai, ouai » répondit Paul. 



 17 

« T’écoutes ce que l’on te dit Paul, dis-je, essaie de ne pas perdre les flèches!  

-T’as qu’a le faire si tu n’est pas content! » 

Il prit la dernière flèche, l’encocha et tendit l’arc. Visa et tira mais à ce mo-

ment là, une branche d’arbre craqua et la biche se sauva. 

« -Vite, dis-je, paul court derrière la biche, attention elle court vite. Pauline 

cherche les flèches avec moi. 

OK. Paul tu as ton téléphone sur toi, tu nous appelles pour nous dire où tu es 

et on arrive. Allez ». 

On a cherché pendant au moins une demi-heure et par chance, j’en ai trouvé 

une. 

Paul nous a appelé pour nous dire où il était. On l’a rejoint à côté de la biche. 

« Vous en avez mis du temps! Qu’est-ce-que vous avez fait ? Dit Paul. 

-On a cherché tes flèches lancées n’importe où! Même moi je sais mieux tirer 

que toi.! 

-C’est ce que l’on va voir!! » 

Et il m’a agrippé quand soudain Pauline a dit : 

« les gars!!! FERMEZ LA! Paul, tu te concentre sur la biche, et le tour est joué. 

Mais t’en a plus qu’une. 

-Ok », dit Paul. 

Paul pris la flèche, l’arc se prépara et loupa le tir. Mais à ce moment là une 

autre biche vint atterrir entre le talon de la biche et elle disparut. 

« Bonsoir mon fils et ses amis, dit une jeune fille brune, aux cheveux longs, 

bouclés et avec des yeux marron. Vous vouliez me parler? 

-Oui, dis-je, merci pour la biche. 

-pas de quoi, dit-elle. 

-Et  aussi,…, hier HERMES est venu et nous a offert un bâton à chacun. Paul 

n’en a plus, et en partant, il nous a volé nos sacs. Et heu… 

 

La biche 
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-Vous attendez de moi que je lui demande de vous les rendre. D’accord, dit 

ARTEMIS. 

-Merci beaucoup maman, dit Paul. 

Mais je voudrais que toi et Estéban vous arrêtiez de vous chamaillés. D’ac-

cord? » Dit la déesse. 

-Humiliés, nous répondîmes en même temps d’accord et la déesse se trans-

forma en cerf pour d’envoler dans les airs. 

 

Estéban et l’oracle 
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CHAPITRE 8 : LES DIEUX NOUS AIDENT 

Ce matin en nous réveillant, nos trois sacs étaient là avec HERMES. 

« Bonjour, nous dit HERMES, je suis désolé pour hier. 

-Pas grave, dis-je, vous êtes le dieu des voleurs. 

-J’ai quelque chose pour vous », nous dit le dieu. 

Il nous tendit à chacun un sac avec un hiboux gravé dessus. 

« -Tenez », nous dit HERMES. 

J’e pris un et dedans se trouvait un téléphone portable et une épée en 

bronze céleste. 

« merci, dis-je 

-De rien, le portable, dès que vous l’allumerait, d’après ATHENA et ARES, une 

armure se déploiera sur vous. Bon, je dois m’en aller maintenant ». 

Et il se volatilisa. 

« Bon et bien voilà, dis-je, le problème est résolu. 

Il reste plus qu’à trouver l’oracle et le tour est joué, dis-je 

-T’es marrant, il y a plus qu’à. Elle est où l’oracle? Dis Pauline. 

-Bonne idée…, H-E-R-M-E-S! J’ai trouvé! C’est le dieu des voyageurs, il doit 

bien pouvoir nous aider. » 

Pas plus de deux  minutes plus tard, HERMES se trouvait devant nous. 

« Bonjour, merci d’être revenu aussi rapidement, dit Paul. 

-De rien. Vous vouliez donc me parler. Et de quoi, 

-Comment fait-on pour aller cherché l’oracle? Dit Pauline. 

-Pas compliqué, dit le dieu, vous allez dans la grotte de LECHUGILLA, au sein 

du parc national de Carlsbad. Et puis après, par contre, je ne sais pas où elle 

est. 

-D’accord, dis-je, merci »  20 

CHAPITRE 9 : LA GROTTE DE LECHUGILLA 

Une fois arrivés devant la grotte, Paul dit : 

« Ouai, et comment on fait pour savoir où elle est? 

-On demande la longueur de la grotte, dit Pauline. 

-OK » 

Pendant quelques minutes, on a cherché un gardien et on a fini par en trou-

ver un. 

« Excusez-moi, euh, combien mesure la grotte en longueur, monsieur? Dis-

je. 

-Elle fait environ 210km de réseau pour une dénivelée de 489m. 

-Ah! Merci. » 

Après une longue réflexion, Pauline dit :  

« Bon, ba on ne va pas rester 1 heure plantés là. Commençons à cherché. 

Paul tu vas à droite, moi à gauche et Estéban en face, OK, dit pauline. 

OK 

-Pn se rejoint dans une heure et demi ici, dis-je » 

Une fois rentré chacun de notre côté de la grotte, je pus observé la beauté 

hors norme de cette grotte.  

Il y avait pleins de pierres colorées en bleu, en rose, avec une marre verte 

transparente. 

-   « Ouah! » me dis-je. 

Pendant au moins trois quarts d’heure, j’ai cherché avant de tomber nez à 

nez avec une sorte de chiens mais à trois têtes. Premier réflexe, je recule et 

cours mais le chien me rattrape. Je sors mon bâton qui se transforme en 

épée. Avec de la bave dans le visage, je ne vois plus grand-chose mais essaie 

de planter mon épée dans un œil du chien mais il esquive ma lame et me 

rentre dedans. En plein dans la poitrine. Et je me dis :  
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« -Actives ton portables tu auras une armure » 

Mais la blessure est tellement forte que je tombe par terre. 

Voyant tout flou et avec un mal au ventre aussi fort que si on m’enfoncé une 
lame de 200cm incandescente dans le ventre. Mon épée me lâche et s’en-
vole. Une fille armée d’un casque, d’une armure marron, d’un bouclier avec 
un hibou dessus attrape mon épée et la plante dans le cœur de Cerbère le 
chien. Puis, d’un coup, le chien se transforme en fumée verte et ATHENA me 
dit :  

« Estéban, tu dois retrouver tes amis et leur dire de faire attention. De rester 
groupés car vous êtes dans le royaume d’ADES, et lui n’a pas parlé de vous 
aider. Faites attention! 

-D’accord, mais où sont-ils? 

-Je ne sais pas. Mais demande à HERMES. 

-Merci » 

Et je m’évanoui. 

Quand je me réveille, je suis allongé sur des cailloux, avec APOLLON qui tient 
une bande sur mon ventre et Paul dans les bras de Pauline qui s’embrassent. 
En me voyants, mon père me dit : 

« Comment te sens-tu? 

-En pleine forme papa, et les deux tourtereaux, ils vont bien? 

-Oui, dirent Paul et Pauline. Et toi? 

-Bien, merci. J’ai vu ATHENA et elle m’a dit que l’on étaient dans le royaume 
d’ADES. 

-Les enfers quoi, dit Pauline. 

-Les enterres!, c’est quoi? Dit Paul. 

-Et maintenant, on fait quoi? dit Pauline. 

-On va voir ADES et on lui demande s’il sait où est la Pythie. » 

-Les enfers banane! Dis-je, tu ne t’es pas déboucher les oreilles depuis com-
bien de temps? C’est là où sont les morts. Et c’est ADES qui est le roi des en-
fers. C’est le frère de ZEUS qui a le royaume du ciel et de la Terre et de 
POSEIDON qui la le royaume des mers et océans. 

-OK. Et ADES à le royaume des morts. 

-Je viens de te le dire mais que les dieux soient loués, tu as compris. 

 

La grotte de LECHUGILLA 
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CHAPITRE 10 : LE ROYAUME DES MORTS 

Une fois enfoncés dans la grotte, les couleurs devinrent de plus en plus 
sombres et la chaleur devint épouvantable. 

Imaginez-vous dans un tunnel fermé de part et d’autre avec le soleil 
de midi en plein été qui tape au dessus. C’est à peu près cela sauf que 
c’est humide et il fait sombre. Sans parler de l’odeur. Une odeur de 
pourriture, cadavérique. Arrivés au fond du tunnel de la grotte, une 
porte d’environ 30 mètre apparut devant nous. Dessus était gravé :  

 « MORTVORVM.MANSIONEM »  

D’après Pauline, c’est du latin et cela signifie : 

« Royaume des morts ». 

J4ai ouvert la porte et me suis retrouvé nez à nez avec un homme. 
Mais un homme pas comme les autres car au lieu d’avoir de la peau, il 
avait des os et il était transparent de temps en temps. On pouvait pas-
ser nos mains dans lui, elles passeraient au travers. Cet homme était 
vêtu d’une cape et d’une rame. Il était debout dans une barque qui 
flottait dans un lac (le Styx si ma mémoire est bonne) mais qui était 
rouge sang. Puis, d’un seul coup une main sortit de l’eau et retomba. 
Je crois que j’ai eu à ce moment là la peur de ma vie et j’ai crié. Mes 
amis on rigolé et je me suis tu. 

Charon, l’homme passeur, tenait dans son autre main ouverte un pa-
pier avec marqué :  

 « PECUNIAM» 

« Pauline, dis-je. 

-Et bien Estéban, tu ne suis pas les cours de latin,  on l’a vu dans le vo-
cabulaire à apprendre la semaine dernière. Cela signifie :  

« Argent». 

-Merci, et au fait tu a encore de l’argent dans ton sac Pauline? 

-Bien sur. »  
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Après être monté dans la barque et payé le passeur, il a naviguer un 
quart d’heure sur le Styx. Puis, il nous a déposé sur un tas de rochers 
et est partit. Devants nous se trouvait un pont et derrière une porte. 
Mais devant la porte, ce n’était pas des gardes qui guettaient mais un 
chien d’environ 5 mètres de haut avec 3 têtes. 

« C’est Cerbère, dit Pauline, le chien d’ADES qui garde les enfers. 

-C’est bien, dis-je mais on fait comment pour l’éviter? 

-Je sais, il faut le distraire. Paul j’ai encore mon bâton arme magique de 
PAN, tu peux le transformer en os ou en balle? 

-Je vais essayé, dit-il. 

-Mais voyons, ce bâton est une arme, pas un objet, il ne se transforme 
pas en tour EFFEIL si on le lui demande. Fait pas croire. Ca ne va jamais 
fonctionner, dit Pauline. 

Moi, je dis on est fichus! Dit Paul. 

-Mais non, répondit Pauline, Estéban et toi vous avez encore à manger 
dans vos sacs? 

-Oui, dit Paul, mais c’est pour moi, j’ai faim. 

-Gros goinfre! dis-je, moi je veux bien lui donner ma nourriture à con-
dition que ca fonctionne. Et aussi, mettez votre armure portable 
d’ATHENA. 

-Allez, merci Estéban », dit Pauline. 

Et elle me fit un bisou sur la joue. 

 

 

 

Le royaume des morts 

 24 

CHAPITRE 11 : LA PROPHETIE SE REALISE 

Après être passés derrière la troisième porte, derrière Cerbère, une des milliers d e 

roches qui formaient la grotte tomba et se fracassa sur la tête de Pauline. Elle tom-

ba dans un énorme trou noir situé à côté de nous. Le « TARTARE ». 

« Pauline!! Non, dit Paul. 

-Ca ne sert à rien Paul, elle est morte maintenant et on est bien dans le pétrin! 

Toi et moi seuls, rien que pour le plaisir d’être ensemble. Tu ne sais strictement rien 

de ce qu’il se passe. Heureusement que je suis là! Sans moi, tu saurais perdu depuis 

longtemps. 

Bon, maintenant franchissons la dernière porte et allons voir ADES. Maintenant j’ai 

deux choses à lui demander :  

-Où est l’oracle de Delphes. 

-Et peut-on faire revivre Pauline des mort, me coupa Paul. 

-Oui exactement, maintenant au boulot! » 

A peine arrivés devant une gigantesque porte rouge sang, guettée par deux sque-

lettes vivants, qu’elle s’ouvrit et apparut un somptueux et énorme palais des 

MORTS. 

Fauteuil noir avec des trous, des lampes pendantes blanches avec des stalactites, et 

des murs en pierre froide. 

Et d’un coup, d’une fumée blanche, apparut un homme d’au moins 9 mètres. (a 

oui, j’avais oublié de vous précisé que le plafond était à 20 mètres du sol mini-

mum). 

C’était ADES, un homme vieux, bossus, affreux et effrayant. Habillé en noir avec 

une cape déchirée, les cheveux longs, sales, noirs, gras et bouclés et un bâton fait 

d’os de squelettes. 

« Bonjour chers petits hommes, bienvenu dans mon royaume. Que voulez-vous? 

-Excusez-nous de vous déranger, mais à l’instant, nous venons de perdre une amie 

proche, Pourriez-vous avec le très grand respect que nous vous devons la faire re-

vivre s’il vous plait? Dis-je 
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-hmm…, je ne sais pas, peut-être mais à condition que vous me rendiez un service! 

-Et quel service, demanda Paul. 

-M’apporter APOLLON et POSEIDON, dit le dieu. 

-QUOI!, dis-je, mais c’est insensé! Vous rapporter mon père et un dieu que je vé-

nère. 

Et puis pour faire quoi? 

-LES TUEZ!!! 

-NONNNNN!, dis-je. JAMAIS! 

De toute façon, vous ne pouvez pas, ce sont des dieux. 

-Tant pis! Dit-il, au revoir Pauline et je ne vous dirai pas où j’ai caché la pythie. C’est 

ma compagnie maintenant et si tu veux réjouir ton père pour qu’il continue à faire 

de beaux oracles, amène le moi. 

-Et comment voulez-vous que je lui fasse plaisir s’il meurt? Dis-je. 

-Ah, ba ca tu verra. Je suis le dieu des morts, je peux le faire revivre. 

-Ouai, ouai, je vous crois  pas! » 

Et d’un coup, d’une fumée de poussière, apparait APOLLON. 

« Alors tu veux ma peau, dit APOLLON, et pour quoi faire? 

-Je ne t’aime pas et comme vous me bannissez vous les dieux tous et puisque ton 

fils est là, ça lui ferait un choc de voir son père dieu mourir » , dit ADES. 

Et, commença une bataille entre les boules de feus et les squelettes. 

Puis, dans une vague d’eau immense tel un tsunami, apparut POSEIDON et son tri-

dents. Et la guerre continua. Le feu et l’eau contre la mort. Et petit à petit, diffé-

rents dieux firent irruption :  

ATHENA, ARTEMIS, ZEUS, HERMES, ARES, APHRODITE et son fils CUPIDON, DIONY-

SOS, EOLE et HEPHAISTOS, tous contre ADES. 

Une fois ADES vaincu, une dernière personne arriva, Pauline, mais elle était transpa-

rente comme les autre morts que j’avais vu auparavant. 

 

La prophétie se réalise 
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« -Pauline! » Dit Paul. 

Et elle se retransforma en humaine. Un peu étourdie, elle nous rejoi-

gnit et nous remercia. 

Puis les dieux  s’en allèrent pendant que moi, Paul et Pauline  obligions 

ADES à nous dévoiler l’endroit où la Pythie se trouvait. 

« pour la dernière fois, dis-je, où est la Pythie? 

-je ne vous le dirai jamais! » dit ADES. 

Alors, je pris le bâton de Paul qui se transforma en épée et me prépara 

à  lui tranché la gorge quand soudain il dit : 

« -Elle est au milieu du TARTARE, mais pitié, ne me tuez pas. » 

Et il explosa. 

Estéban et l’oracle 
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CHAPITRE 12 : LA PHASE FINALE 

« Comment va-t-on dans le TARTARRE? Dit Paul. 

-On demande à HERMES de nous prêter ses chaussures volantes et le 

tour est joué! Dis-je. » 

A peine ais-je finis ma phrase qu’HERMES apparait devants moi et 

m’offre ses chaussures en m’expliquant comment elles fonctionnent. 

« Bonne chance Estéban », dirent Paul et Pauline. 

Et je rentre dans l’immense trou vert du TARTARRE. Une fois rentré de-

dans, une lumière toute verte aveuglante m’explose les yeux et je  ne 

vois pratiquement plus rien. Puis, j’aperçois  pleins de morceaux de 

monstres en décompositions qui me touchent la tête.  

Puis, une lumière dorée m’éblouie encore plus et je m’évanoui. 

Quand je me réveil, une porte s’ouvre devant moi et la Pythie apparait 

en chaire (enfin ce qu’il en reste) et en os devant moi. C’est une sorte 

de momie avec pas plus de 7 cheveux blancs sur la tête et des yeux 

verts. 

Je la prend et l’emmène dans les airs grâce à mes petites ailes qui me 

sont très utiles.  

Une fois sortit du TARTARRE, toute l’OLYMPE m’applaudit et en 

quelques secondes, tout le monde se retrouva sur un nuage blanc et 

chaleureux immense sur lequel une ville en or était construite. Il y a 

des statues de tous les dieux, même les moins connu qui n’habitent 

pas l’OLYMPE et au milieu, se trouve une pièce avec 12 sièges en rond, 

avec pour l’un un coussin bleu ciel avec un aigle et sur lequel est gravé 

« ZEUS », un vert marin ou est gravé « POSEIDON », un hiboux pour 

ATHENA et cela pour chacun des dieux.  

Tout le monde me salua, puis ZEUS se leva et commença un discours :  
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CHAPITRE 13 : UN NOUVEAU DIEU 

« -Chers enfants, je suis très fier de vous et heureux de vous annon-

cer qu’à partir d’aujourd’hui, un nouveau dieu sera parmi nous. Ce 

sera le dieu du soleil. Comme ton père et le dieu de la lumière, tu se-

ra celui du soleil! » Me dit ZEUS. 

-   « Tu t’appellera HELIOS ou PHOEBUS comme le surnom de ton 

père. Maintenant prononçons les paroles magiques ». Et tout les 

dieux se mirent ensemble à prononcer quelques incantations : 

 « DIEVVENEREDEVIENTNOVVEAVDIEV » 

Et d’un seul coup, je grandis d’au moins 6 mètres et fis la taille des 

autres dieux. 

« -Merci », dis-je. 

« -Et Paul et Pauline, je vous promets de vous offrir  votre vœux le 

plus cher dès que vous me le demanderez. Mais avant, promettez-

moi Paul et Estéban de ne plus vous chamailler. Dit ZEUS. 

-Heuu.. , bof… » ,dis-je. 

Et je redevins humain. 

« Non!! C’est d’accord, dis-je 

-Sur? dit ZEUS. 

-Oui », dis-je. 

Et je redevins dieu. 
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